
 

LA BOUCHERIE 
 
 

 

Je me lève aux aurores 

Et file travailler le porc. 

Le froid envahit mon corps. 

Ça en vaut la peine, c’est un métier en or ! 
 
 

Après avoir posé l’aloyau sur le billot 

Je me mets à éplucher et finis ce morceau. 

Un coup de fusil sur le couteau 

Je suis paré pour le cuisseau de veau. 
 

 
L’heure de la pause, l’heure de manger 

Une bonne petite tranche de pâté 

C’est parti il faut retourner travailler 

Plus que le nettoyage, et je vais rentrer. 

 

 

A.V. 


